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Monsieur Philippe CARRIERE

Directeur Académique des Services de

l’Éducation Nationale
8 rue Margueritte Bât B
BP 72616
44 326 Nantes cedex 3

ce.cabinet@ac-nantes.fr
Copie :

Monsieur William MAROIS

Recteur  de l'Académie de Nantes

Chancelier des Universités
ce.recteur@ac-nantes.fr

Monsieur le Directeur des  Services de l’Éducation Nationale,

 
Les enquêtes Pisa et Cedre montrent combien le niveau des collégiens français a baissé à la fois par rapport à leurs prédécesseurs et par rapport au niveau moyen de ceux de l’OCDE, que ce soit en français, en mathématiques ou en histoire-géographie. L’urgence est donc bel et bien là et la réforme est indispensable. Un certain nombre d'éléments de cette réforme nous semblent positifs mais beaucoup de questions demeurent.

Pourquoi supprimer les classes euro alors que la bonne maîtrise des langues est actuellement une nécessité ? Elles ont fait leurs preuves, pourquoi ne pas les proposer à tous ceux qui en font la demande ? Dans notre collège Gérard Philippe, 128 enfants suivent actuellement un enseignement « renforcé » en langues : dès la rentrée prochaine tout s'arrête y compris pour ceux qui ont entamé ce parcours. Est-ce juste, quand on sait qu'au collège Aristide Briand et à La Baule les sections internationales vont persister ? N'est-ce pas favoriser les gros établissements de centre ville alors que le ministère affirme que cette réforme va démocratiser l'enseignement des langues ?
 
Pourquoi fragiliser l'enseignement de l'allemand ? Depuis de nombreuses années, nous demandons à vos services de nous aider à maintenir vivant l'enseignement de l'allemand sur notre commune en détachant des enseignants germanophones en primaire. Or, nous nous heurtons systématiquement à un refus. Alors que la classe d'allemand LV1, malgré cette absence de soutien institutionnel, est bien vivante au collège Gérard Philippe, nous apprenons désormais avec colère que nos enfants ne pourront plus faire d'allemand en LV1 dès la rentrée prochaine. Là encore, est-ce juste alors que des intervenants germanophones sont dépêchés sur des groupes scolaires tels que Louis Pergaud et Le Linot à Nantes et les élèves issus de ces établissements pourront prétendre à une LV1 allemand ? N'est-ce pas encore et toujours favoriser la grosse métropole au détriment des communes moyennes ? Est-ce cela un signe de la fameuse égalité tant prônée ? 

Nous aussi  souhaitons que chaque enfant puisse accéder au meilleur parcours possible, compte-tenu de ses aspirations et de ses capacités, rejoignant ce qui est  affirmé avec force par M.Charbonnier, expert éducation à l’OCDE : « Il n’y a pas d’exclusion entre une élite performante et une équité sociale, comme on a pu l’entendre : certains pays parviennent parfaitement à avoir les deux ».

L'accompagnement personnalisé sera-t-il efficient ? Il est permis d'en douter si nous nous basons sur ce qui se passe au lycée depuis que ce dispositif existe. En effet, force est de constater que ces heures, normalement destinées à aider les enfants en difficultés, sont, en fait, fréquemment réalisées en classe entière et servent souvent à simplement faire un cours classique pour pouvoir finir le programme à temps. De plus faute de moyens alloués, la concertation pédagogique entre les différents intervenants est très rapide, ne permettant pas justement de « personnaliser » ce temps d’accompagnement. Le partage des heures entre EPI et AP va très rapidement contraindre à choisir entre créer de petits groupes d'AP efficaces pour réellement accompagner les élèves ou donner des heures en suffisance aux EPI pour qu'ils soient réellement un temps de « réalisations concrètes, individuelles et collectives pour conduire les élèves à mieux comprendre et maîtriser les savoirs ».

Nous sommes inquiets  par rapport à la mise en place concrète des langues anciennes qui deviennent dépendantes du volontarisme des établissements : en l’absence de dotation horaire obligatoire et de financement spécifique, elles pourraient bien être abandonnées par de nombreux établissements. Ceux-ci devront en effet piocher dans une enveloppe d’heures complémentaires limitée à 2h45 par semaine en 2016 et à 3 heures en 2017 pour instaurer ces options de langues anciennes. Or, actuellement, 20 % des élèves choisissent cette option. Dans notre collège, 143 enfants actuellement dans ce parcours se verront retirer cette possibilité d'acquérir un vrai savoir linguistique et non pas un simple vernis culturel.
 C'est pourquoi nous comptons non seulement sur votre compréhension mais aussi sur votre soutien : pour obtenir des heures de dotation supplémentaires pour permettre aux enfants de terminer leur parcours euro, pour qu'ils puissent bénéficier d'un apprentissage linguistique des langues anciennes et modernes optimal sans que ce soit au détriment d'un accompagnement réellement personnalisé. Enfin, nous demandons instamment que les enfants carquefoliens puissent choisir l'allemand en LV1 en septembre 2016 au collège Gérard Philipe s'ils le désirent.
 En vous remerciant pour l’intérêt que vous vous voudrez bien accorder à ces problèmes aigus qui préoccupent très fortement les parents carquefoliens, nous vous prions d’agréer, Monsieur le Directeur des Services Académiques, l’expression de nos très respectueuses salutations.
                                                               Monsieur et  Madame                                                                       
                                                                                    Carquefou          
